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Introduction 
Au cours de ces premiers mois d’enseignement au collège Felix Del Marle à Aulnoye Aymeries, 

l’observation que j’ai pu faire des élèves de 5ème et de 4ème rend compte d’un domaine de difficultés qui 

touche beaucoup de collégiens : celui de la motivation. Le manque de celle-ci se fait d’autant plus sentir 

lors des activités de production écrite. L’écriture : voilà un sujet qui fâche les adolescents. En effet, cette 

tâche est souvent perçue comme purement « scolaire » et cela ne semble pas intéresser les élèves. Ce 

manque de motivation peut être causé par divers facteurs que j’ai pu observer moi-même, mais qui 

revenaient aussi lors de discussions en concertation d’équipe : le manque de confiance en soi, une 

mauvaise estime de soi et un manque de références culturelles. Ces causes sont d’autant plus flagrantes 

lorsque chaque besoin particulier des élèves s’y ajoute.  

De plus, l’écriture est aussi perçue comme une tâche demandant de tels efforts que cela 

reviendrait à de la souffrance. En effet, l’écriture est un acte complexe qui demande autant de 

compétences physiques par la motricité fine, que linguistiques par la langue française et cela demande 

aussi et surtout de s’exposer à l’autre en mettant à nu ce que nous pensons, ce que nous sommes. C’est 

aussi un acte très important par sa nature car, comme le définit Jacqueline Peugeot, « L’écriture est le 

propre de l’Homme et de la civilisation. Activité spécifique qui matérialise le langage parlé, elle permet 

l’acquisition, la conservation des connaissances et la communication indirecte, hors de la présence de 

l’interlocuteur. »1. Aussi, comme le souligne Evelyne Lenoble, pédopsychiatre et psychanalyste de 

l’enfant et de l’adolescent : « le passage langue orale / langue écrite ne va pas de soi, même s’il paraît 

se mettre en place naturellement pour la majorité des enfants », et ce « à tous les niveaux de la scolarité 

(maternelle, primaire, secondaire). »2 Par cet écrit, je souhaiterai alors permettre aux élèves de 

surmonter leurs difficultés liées à l’écriture pour qu’ils puissent s’exprimer en toute liberté.  

Pour tenter de réconcilier les élèves de 5ème et 4ème SEGPA avec ce sujet, je me suis remise en 

question afin que mon enseignement soit plus attrayant, rendant la production écrite motivante et 

inspirante, tout en répondant à leurs besoins afin d’éliminer les obstacles qu’ils peuvent rencontrer. Quoi 

de plus attrayant, motivant et inspirant que le jeu ? Se pose alors la problématique suivante : En quoi le 

jeu peut aider les élèves de SEGPA à se motiver dans le domaine de la production écrite, en 

répondant à leurs Besoins Éducatifs Particuliers ? Le jeu permettrait alors aux élèves de se construire 

des références culturelles et d’apporter les adaptations nécessaires pour répondre aux différents besoins 

éducatifs particuliers. De mes recherches, ressortent plusieurs documents qui alimenteront cet écrit, en 

suivant le plan suivant : Nous présenterons dans un premier temps, les élèves de SEGPA et leur rapport 

à l’écrit. Nous verrons ensuite les liens entre la motivation et la production écrite et nous terminerons 

par les réponses adaptées aux besoins des élèves apportées par le jeu dans la mise en pratique du projet. 

                                                        
1 Jacqueline Peugeot, La connaissance de l’enfant par l’écriture, Paris, L’Harmattan, 2010, p.1 
2 Evelyne Lenoble, La langue à l’épreuve du scolaire : que nous apprennent les enfants en mal de lecture et 
d’écriture ? www.cairn.info, 2011 
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I. Les élèves de SEGPA et la production écrite 
Dans cette première partie, je souhaiterai montrer les constats et observations que j’ai pu 

effectuer de mes élèves lorsqu’ils sont en activité d’écriture, pour ensuite justifier la place de 

ma séquence dans les programmes.  

 

1. Constats, difficultés et points d’appui 
Je me suis intéressée au rapport que les élèves entretiennent avec l’écriture. En effet, 

lorsqu’il s’agissait de se lancer dans toute activité nécessitant l’écriture, cela devenait 

rapidement problématique pour les élèves. Pour comprendre ce phénomène, j’ai cherché à 

savoir ce qui leur posait problème en créant un questionnaire. Ce dernier me permet de cerner 

les trois composantes qui sont, selon moi, importantes pour réussir une activité : La liberté dans 

la tâche, le sentiment de compétence, et le désir de réaliser la tâche demandée. Nous reviendrons 

sur ses composantes dans les pages suivantes.  

Ce questionnaire nous aidera à mieux comprendre ce qui motive un élève à écrire au collège. Pour cela, nous 
avons besoin de ton aide, il te suffit de répondre aux questions ci-dessous. Tu n’as pas besoin de mettre ton 

nom, tu peux répondre en restant anonyme. Merci pour ta participation ! C’est parti ! 

1. Penses-tu être libre dans l’activité ? (Avoir le choix dans ce que tu veux écrire)  
                                                                                                           Pas du tout – un peu – beaucoup  

2. Te sens-tu capable de réussir ce qu’on te demande d’écrire ?                  Pas du tout – un peu – beaucoup  

3. Penses-tu avoir les aides nécessaires pour réussir à écrire ?                    Pas du tout – un peu – beaucoup  

4. Le sujet te donne-t-il envie d’écrire ?                                                        Pas du tout – un peu – beaucoup  

5. Penses-tu avoir une bonne note à ta production écrite ?                          Pas du tout – un peu – beaucoup 

Document 1 : Questionnaire sur la motivation en production écrite 

Ce questionnaire a été distribué en classe, pour les élèves de 5ème et 4ème, lors d’un temps précédant 

une activité en production écrite sur un thème antérieur : Dire l’amour en poésie. Il s’agissait 

d’écrire un poème en respectant les consignes données par une grille d’évaluation. Aux vues 

des premières réponses (14 questionnaires ont été remplis) il ressort que 70% de élèves se 

sentent peu libres dans l’activité d’écriture, moins d’un élève sur deux se sent capable de réussir 

la tâche qu’on lui demande et la moitié ne pense pas du tout avoir une bonne note, alors que 

près de la moitié des élèves se disaient inspirés pour écrire ce poème.  Je constate alors que 

l’activité en elle-même leur paraissait trop « guidée », « purement scolaire » pour reprendre les 

termes de l’introduction, et que leur sentiment de compétence était beaucoup trop faible. Cela 

était-il lié ? Nous serons peut-être en capacité d’y répondre lors de la conclusion de cet écrit, 
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lorsque ce même questionnaire aura été distribué une seconde fois pour la tâche écrite qui fait 

le sujet de ce dossier. Le constat est alors posé. Voyons maintenant les difficultés et points 

d’appui que j’ai pu observer lors de ma recherche mais aussi lors de réunions d’équipe avec les 

collègues de la SEGPA réservées à l’élaboration des projets individualisés.  

D’abord, parlons de Ryan. C’est un élève qui est en grande difficulté, qui nous vient d’ULIS 

et qui est entièrement accueilli en SEGPA. Il rencontre des difficultés dans l’écriture : sa 

calligraphie est telle que cela rend son écriture illisible, pour lui, mais aussi pour les autres. De 

ce fait, il ne parvient pas à se relire et ne peut donc améliorer son écrit. L’aspect corporel est 

donc sensibilisé car c’est le geste d’écriture qui n’est pas maitrisé. De plus, il fait preuve d’un 

manque de créativité et ses écrits sont pauvres au niveau lexical. Cependant, il parvient à 

exprimer ses idées à l’oral.  

Ensuite, j’ai remarqué qu’Ameline avait des grandes difficultés dans la maitrise de la langue : 

l’orthographe et la grammaire sont ses points noirs. Il existe tellement d’erreurs à ce niveau 

qu’elle se décourage vite lors de la phase de correction. D’un point de vue cognitif, elle n’a pas 

les connaissances nécessaires dans ces sous-disciplines (grammaire et orthographe). De plus, 

connaissant sa difficulté, elle met beaucoup de temps à écrire car elle se pose toutes les 

questions possibles afin de trouver la bonne orthographe du mot. Elle perd alors le fil de son 

idée et ne parvient pas à finir son écrit. Elle a pourtant de bonnes idées et gagnerait en efficacité 

si la maitrise de la langue n’était pas un obstacle. Au niveau affectif, Ameline semble manquer 

d’assurance étant donné que pour elle, l’erreur est perçue comme négative. Elle n’accepte donc 

pas cette dernière et se focalise dessus en dépit de ses performances.  

Enfin, prenons l’exemple de Léa, une élève dynamique : elle a beaucoup d’idées qu’elle pose 

sur le papier comme cela lui vient. Son écrit est alors trop familier et n’est pas organisé. Elle ne 

prend ni le temps de poser ses idées au brouillon ni de se relire, ce qui pose des problèmes de 

compréhension. Cette élève déborde pourtant d’imagination mais elle manque de cadre dans la 

structuration et l’organisation de ses idées. Cela s’étend aussi plus précisément à la syntaxe de 

ses phrases. 

A partir de ces observations croisées, apparaissent des hypothèses explicatives sur la nature des 

obstacles qui donnent lieu à des besoins éducatifs particuliers.  

 

 

 



 
 

5 

2. Les Besoins Éducatifs Particuliers relatifs à l’écrit  

Ryan a besoin : 

- d’allégement au niveau de la forme pour se concentrer sur le fond   

- d’ouverture culturelle pour enrichir son lexique 

Concrètement, pour répondre aux besoins de Ryan, voici ce que j’ai mis en place : D’abord, en 

ce qui concerne l’écrit (geste), j’ai consacré des séances d’écriture en salle informatique, afin 

que la calligraphie ne soit plus un obstacle. Ryan peut alors écrire son récit sur l’ordinateur et 

se concentrer sur le fond, c’est-à-dire sur les idées et la structuration de son écrit. De plus, 

préalablement, nous avons créés, les élèves et moi-même, un réseau littéraire sur les chevaliers. 

La lecture n’étant pas un obstacle pour cet élève en question, il a donc la possibilité, lors de 

temps libres ou bien prévus, de prendre un document pour enrichir sa culture dans ce domaine. 

Le travail avec les collègues de la SEGPA m’a aussi permis de répondre à ce besoin d’ouverture 

culturelle. En effet, la professeure d’histoire et moi-même nous sommes concertées afin que ma 

séquence en français soit parallèlement dispensée en même temps que la séquence sur le 

Moyen-Âge.  

Ameline a besoin : 

- d’améliorer ses compétences métacognitives pour développer ses compétences 

orthographiques et grammaticales  

- d’un cadre rassurant pour accepter l’erreur comme élément de progression 

En classe, cela se traduit par un cahier outil personnel en possession de l’élève, avec une aide 

humaine pour son utilisation. En effet, Ameline doit s’y référer chaque fois qu’elle en a besoin. 

Cependant, faudrait-il encore qu’elle arrive, seule, à savoir qu’elle en éprouve le besoin, et que 

cet outil peut lui apporter les réponses qu’elle attend. Dans une progression, l’élève devrait 

pouvoir être autonome dans ce domaine. Aussi, afin de dédramatiser l’erreur et rendre sa place 

positive, j’ai conçu un code de correction ainsi que des séances spécifiques à la correction de 

l’écrit. L’objectif de ces séances est donc l’amélioration de son écrit, en passant par des 

corrections en étude de la langue. Ameline se rend alors compte de l’importance de ses erreurs 

étant donné que ces dernières sont le fil conducteur de ces séances.  

Léa a besoin : 

- d’un cadre structurant pour s’exprimer de façon organisée 

- d’un cadre structurant pour améliorer sa syntaxe 

Enfin, pour Léa, il était important d’instaurer un cadre structurant. Toujours dans l’optique de 

la mise en place de ma séquence, la structure en question est celle du récit (situation initiale, 
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élément perturbateur et péripéties du héros, élément de résolution). Ces trois parties du récit 

sont codées par des couleurs qui l’aideront davantage à structurer ses idées. De plus, pour 

qu’elle se relise et qu’elle améliore la syntaxe de ses phrases, je lui ai proposé un outil de 

relecture qui lui permet de s’arrêter sur des éléments clés comme : « Est-ce que j’ai écrit des 

phrases ? », « Est-ce que mes phrases sont bien construites ? », « J’améliore mes phrases et mon 

texte ».  

 

3. La production écrite dans les programmes 
Revenons maintenant aux textes officiels et plus particulièrement aux programmes de 

l’Éducation Nationale du 26 novembre 2015 en ce qui concerne la production écrite au cycle 4. 

Par ce document, je souhaite poser le cadre disciplinaire de cet écrit et justifier la place de ma 

séquence dans les programmes. 

 

Document 2 : Extrait « Attendus de fin de cycle » du programme de l’Éducation Nationale du 26/11/15 

D’abord, par cet extrait, nous comprenons que l’écriture au sens large peut s’effectuer sous 

diverses formes. Parmi elles, j’ai choisi l’écriture d’invention. En effet, chaque étape de ma 

séquence correspond à un objectif à atteindre afin d’avoir les capacités nécessaires pour 

produire la tâche finale : écrire un récit d’aventure chevaleresque. Pour mieux comprendre, 

voici le plan de séquence imaginé pour y parvenir.  

Étapes Objectifs Supports Activités 

1 

Entrer dans la séquence : 
Donner ses propres 
connaissances sur la 
chevalerie. 
 
Vocabulaire : Se construire une 
banque de mots sur la 
chevalerie… 
 
 
 
 
 
… et les définir. 

Carte mentale au tableau 
avec pour sujet central : « la 
chevalerie ». 
 
 
Œuvres littéraires sur la 
chevalerie au CDI. 
 
 
 
 
 
 
Carte mentale complétée 
par les mots trouvés par les 
élèves + dictionnaire. 

Les élèves partagent leurs 
connaissances sur le monde de la 
chevalerie. 
 
 
Les élèves sont au CDI et ont pour 
consigne de trouver un livre sur la 
chevalerie. Puis ils doivent recueillir 
des mots connus ou non, sur le 
thème (première et dernière de 
couverture).  
 

Travail de recherche sur les mots 
inconnus : Les élèves travaillent par 
binôme sur la recherche des mots 
dans le dictionnaire, sur internet etc.  
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De son côté, l’enseignant reprend les nouveaux mots sur une affiche (à compléter par des illustrations 
si nécessaire). 
+ placer la période du Moyen Age sur une frise chronologique. 
Les livres du CDI seront empruntés afin de créer un réseau sur la chevalerie en classe (lecture). 

2 

Découvrir et utiliser les substituts 
 

Étude d’un extrait de texte 
dialogué pour travailler les 
pronoms de reprise + La 
biographie de Daouda Sow 
pour travailler les reprises 
nominales 

Les élèves découvrent la notion à la 
suite d’un travail sur les 
compléments de verbe qui seront 
remplacés par des substituts.  
Notion qui servira lors de la 
production écrite pour éviter les 
répétitions. 

L’univers médiéval et la chevalerie 

3 

- Qui sont les chevaliers ? 
- Où vivent-ils ? 
- Comment devient-on 

chevalier ? 
- Quelles sont leurs 

missions ? 
- Quelles sont leurs vertus ? 

Livres empruntés / 
bibliothèque de la classe. 
 
Carte mentale à compléter. 
 
Fiches documentaires. 
 

Les élèves travaillent en groupe, 
chacun sur une thématique.  
Ils exposent ensuite à l’oral leurs 
recherches. 
La classe construit ensuite la trace 
écrite en écoutant les exposés. 

4 

(Re)découvrir et utiliser les 
connecteurs logiques 

Textes chevaleresques à 
remettre dans l’ordre 

Les élèves remettent le texte dans 
l’ordre puis soulignent les mots 
(groupes de mots) qui les ont aidés 
= les connecteurs logiques.  
Leçon + fiche outil qui servira lors de 
la production écrite 

Le jeu : écrire et améliorer son écrit 

5 

- Jouer sous la contrainte 
- Fabriquer un jeu pour 

écrire une histoire 
chevaleresque 

 
ð Structure du récit 

Jeu : Comment j’ai adopté 
un Gnou. 
 
Cubes 
 
Fiche outil « les 
connecteurs » 
 
Réseau bibliographique sur 
la chevalerie 

Dans un premier temps, les élèves 
jouent/testent le jeu sur lequel nous 
allons nous appuyer.  
Puis, ils construisent eux-mêmes le 
leur :  
- Cubes (maths) 
- Connecteurs logiques (français) 
- Thèmes (littérature) 
 
ð Évaluation diagnostique  

6 

- Respect des consignes 
(structure du récit) 

- Cohérence du texte 
- Compétences 

linguistiques  
 

 Étape 1 : Par deux, les élèves 
inventent une histoire 
chevaleresque en respectant le 
thème qui sera tiré au sort par la 
classe.  
 
Étape 2 :  Ils doivent aussi respecter 
la structure du récit :  
- Situation initiale 
- Élément modificateur + 

péripéties 
- Élément de résolution  
 
Étape 3 : Correction 
 
Étape 4 : Réécriture 
 
Étape 5 : Mise en valeur du travail et 
évaluation finale 

Document 3 : Plan de séquence « La chevalerie » 

Cela entre alors dans l’un des thèmes du programme de 5ème du Héros et de l’Héroïsme : La 

chevalerie. Apparait alors un premier questionnement : Quels thèmes choisir pour une classe 

de français mélangeant des élèves de 5ème et de 4ème ? La réponse de mon équipe et moi-même a 

été de choisir les thèmes de manière alternée, tout en prêtant attention à ce que les élèves de 5ème 

de l’année précédente ne retravailleraient pas les mêmes pour cette année de 4ème. Ce travail en 
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équipe m’a permis de construire une et même programmation pour les deux classes, tout en 

différenciant les activités et les notions à retenir selon les capacités des élèves. Autrement dit, 

chaque élève avance à son rythme et n’est pas cloisonné dans sa classe d’âge. Certains élèves 

de 5ème sont capables d’aller plus loin dans les apprentissages et rejoignent les élèves de 4ème, et à 

contrario, il en est de même pour un élève de 4ème ayant besoin de plus de temps dans l’acquisition 

des notions. C’est ainsi que sont construits la plupart des groupes en français.  

 

Toujours en réponse aux programmes, la séquence permet d’adopter des stratégies et 

procédures d’écriture efficaces :  

Les stratégies permettant de trouver des idées ou des 

éléments de texte à produire sont appliquées par les dés 

qui seront jetés au fur et à mesure de l’avancée du récit. 

Cela permet alors de rythmer l’histoire en utilisant des 

connecteurs logiques qui vont influencer l’écrit et 

permettre à l’élève de commencer sa phrase, son idée. 

De plus, les stratégies de relecture et l’autocorrection par 

binôme mises en place lors de l’étape 3 de l’écriture du 

récit répondent aux différents BEP des élèves, à savoir 

le besoin d’organisation pour devenir autonome dans les 

stratégies à adopter pour devenir plus confiant pour 

Hugo, le besoin d’améliorer ses compétences métacognitives pour développer ses compétences 

orthographiques et grammaticales pour Ameline et le besoin de travailler l’oral pour améliorer 

la syntaxe de l’écrit pour Alexandre. 

 

La séquence permet aussi de pratiquer l’écriture d’invention et d’exploiter des lectures.  

Document 3 : Extrait du programme de 
l’Éducation Nationale « Adopter des stratégies 

et des procédures d'écriture efficace » 26/11/15 

Document 4 : Extrait du programme de l’Éducation Nationale « Pratiquer l'écriture d'invention et exploiter des lectures pour enrichir son écrit » 
26/11/15 
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D’une part, l’écriture d’invention met en jeu la créativité, où la relation à la langue repose 

sur le plaisir. L’élève a alors l’impression de contourner la difficulté et les règles tout en travaillant 

de manière efficace. C’est là le but de mon projet : prendre plaisir en travaillant la langue. Pour 

ajouter de la créativité, les récits prendront forme sur un support original : un livre chevaleresque 

qui recensera toutes les histoires illustrées d’enluminures en lien avec l’art plastique. En mettant à 

contribution les élèves de cette manière, le projet sera mis en valeur et participera à l’amélioration 

de l’estime de soi.  

D’autre part, l’imagination est le fil conducteur de la séquence. Un manque de celle-ci peut 

s’avérer problématique et peut aussi se révéler comme un besoin éducatif particulier : le besoin 

d’enrichir ses références culturelles pour écrire un récit imaginaire. Tout écrit repose sur des 

représentations qu’ont les élèves, de leur vécu, de leurs expériences mais aussi de leurs lectures. 

C’est pourquoi nous avons mis en place un réseau littéraire sur la chevalerie en classe. Une 

bibliothèque est spécialement conçue à cet effet car il est évident que la production écrite va de pair 

avec la lecture, que cela soit en lecture offerte, en lecture-compréhension, étude de textes ou encore 

en lecture plaisir. De la même manière, cela permet aux élèves de se créer des réserves lexicales 

avec le vocabulaire propre à la chevalerie, ainsi que des fiches outils sur les substituts, les 

connecteurs logiques ou encore sur la description : éléments clés à la production d’un récit. Pour 

finir, j’ajoute que ce réseau ne se limite pas aux romans chevaleresques, mais qu’il s’étend aux 

documentaires, aux films ainsi qu’aux images sur la chevalerie.  

 

Enfin, étant donné que la séquence s’adresse aux élèves de 5ème et de 4ème, il est important 

de revenir aux repères de progressivités afin que cela réponde aux capacités de chacun.  

 
Document 5 : Extrait du programme de l’Éducation Nationale « Repères de progressivité en écriture » 26/11/15 

Afin que chacun soit dans sa zone proximale de développement, mes attentes ne sont pas les mêmes 

pour tous. Par exemple, j’attends plus de production pour un élève de 4ème. En effet un élève de 5ème 

doit être capable de produire entre 500 à 1 000 signes, tant dis qu’un élève de 4ème devrait produire 

entre 2 000 et 3 000 signes. Je précise une nouvelle fois que ce regroupement de classes me permet 

de créer des groupes de besoin qui ne correspondent pas forcément à leur classe d’âge. 
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II. La motivation et la production écrite 
 

Nous venons de voir la manière dont la production écrite était perçue par mes élèves de 

SEGPA et par les programmes de l’Éducation Nationale. Dans ce contexte, j’ai alors pu 

remarquer une certaine démotivation de la part des élèves, qui est peut-être la conséquence de 

la prise en compte de tous ces obstacles. Faisons maintenant le lien avec la motivation : 

L’amotivation est-elle un obstacle à l’écrit ? Si oui, quelles en sont les sources et comment le 

surmonter ?  

 
1. Les sources de la motivation 

Tout d’abord, il est judicieux de rappeler les sources de la motivation pour ensuite en faire 

le lien avec la séquence créée. Pour cela, voici le schéma de la motivation selon Rolland VIAU.  

Selon l’auteur, la dynamique motivationnelle se définit comme « Un phénomène qui tire sa 

source dans des perceptions que l’élève a de lui-même et de son environnement, et qui a pour 

conséquence qu’il choisit de s’engager à accomplir une activité pédagogique qu’on lui propose 

et de persévérer dans son accomplissement, et ce, dans le but d’apprendre. »3 . Cela montre 

que la motivation varie en fonction de nombreux facteurs qui lui sont à la fois externes et 

internes : la perception que l’élève a de l’activité, de ses compétences et de sa contrôlabilité. 

En tant qu’enseignante, je me suis alors demandé comment devais-je procéder pour remplir 

efficacement ces critères :  

                                                        
3 Rolland VIAU, La motivation en contexte scolaire, de Boeck, 2009.  

Document 6 : Schéma de R. VIAU, extrait de son ouvrage La motivation en contexte scolaire, 2009 : « La dynamique 
motivationnelle qui anime un élève en classe ». 
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En ce qui concerne la perception de la valeur de l’activité, l’élève doit se demander, « pourquoi 

écrire ? » Il est donc important pour l’élève que les objectifs de la séquence et des séances soient 

explicités afin qu’il sache ce que j’attends de lui, la raison pour laquelle nous faisons ce travail. 

L’élève découvrira en effet que la tâche demandée est importante puisque cela répond à la 

finalité d’un projet commun à la classe et que l’écriture est une manière de s’exprimer pour 

autrui, qui répond à un code, et que ce dernier doit être travaillé en classe.  

Ensuite, pour ce qui est de la perception de l’élève sur ses propres compétences, ce dernier doit 

se demander « Suis-je capable de réaliser ce qu’on me demande de faire ? ». Cela revient à se 

questionner sur l’aide apportée pour chaque besoin afin de savoir si l’activité proposée répond 

à chacun. Reprenons alors chaque besoin afin d’en donner une réponse.  

Parmi les besoins cités dans la première partie de cet écrit, nous avions celui d’alléger l’écrit 

pour pouvoir se concentrer sur les idées. Dans mon activité, la réponse à ce dernier se traduit 

par l’aide écrite apportée par le binôme et le support utilisé qui est le fichier informatique. En 

effet, pour écrire leur récit, les élèves sont par groupe de deux, et l’un d’entre eux a le rôle de 

secrétaire à l’ordinateur. Dans les autres groupes, ce rôle pourra être partagé, mais dans ce cas 

précis, Ryan oralisera principalement ses idées. La construction des groupes répond alors à 

deux critères majeurs : des groupes hétérogènes (niveau âge ou compétence) pour répondre aux 

besoins de chacun, ou bien des groupes homogènes qui favoriseront l’autonomie des élèves 

dans leur travail.  

Puis, en ce qui concerne l’aide apportée pour structurer l’écrit de Léa, il s’agit d’apporter les 

éléments clés : les connecteurs logiques. Grâce aux dés prévus à cet effet, le récit sera structuré 

en trois parties, correspondantes aux parties d’un récit d’aventure. De plus, ces parties sont 

codées par des couleurs qui aideront à la structuration. De cette manière, les idées seront 

organisées et ordonnées et les phrases seront connectées entre elles. Pour répondre plus 

particulièrement au besoin de Léa, les dés pourront être jetés plusieurs fois afin de donner une 

suite logique à l’histoire.  

Enfin, j’avais aussi relevé le besoin de passer par l’oral pour corriger les phrases 

syntaxiquement, notamment pour Alexandre. L’aide indirecte apportée par son binôme lui 

permettra de se rendre compte si la phrase qu’il souhaite écrire est correcte. La relecture du 

groupe sera alors bénéfique et favorisera les échanges. Ainsi, Alexandre devra 

automatiquement proposer son idée à son camarade à l’oral, pour pouvoir ensuite la taper à 

l’ordinateur.  

Quant au manque de références culturelles pour Ryan, j’y ai répondu par la création d’un réseau 

littéraire, construit de livres, d’images, de documentaires et d’œuvres cinématographiques.  
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En ce qui concerne trois groupes en particulier, ils auront eux aussi le choix de tirer au sort une 

situation qui leur servira de fil conducteur. Cependant, ces dernières sont plus riches et donnent 

des éléments supplémentaires en ce qui concerne la situation initiale, l’élément perturbateur et 

la situation de résolution. Voici les situations en question : 

 
Document 10 : Adaptation pour répondre au manque de références culturelles 

Nous pourrons voir plus tard si les réponses apportées aux BEP ont été efficaces.  

 

Enfin, afin que les élèves aient une certaine contrôlabilité sur ce qu’ils font, il fallait donner 

l’impression d’une certaine liberté dans la décision de leurs écrits. C’est pourquoi la 

construction du jeu était nécessaire : ils ont pu choisir leur thème d’écriture ainsi que les 

personnages qui allaient vivre leurs aventures imaginaires. De cette manière, les élèves ont eu 

leur mot à dire sur l’activité.  
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2. L’estime et la confiance en soi  

Passons maintenant à un domaine que j’ai pu rencontrer assez fréquemment mais aussi 

différemment chez les élèves : le besoin de se faire confiance, d’améliorer son estime 

personnelle pour pouvoir se lancer dans l’activité. Pour cela, je m’appuie sur deux documents.  

D’abord, pour tenter de comprendre ce qui diffère l’estime et la confiance en soi, je me repose 

sur un document de Christian André et François Lelord, intitulé « Les visages quotidiens de 

l’estime de soi ». Ce dernier me permet de dire que la confiance en soi fait partie de l’estime de 

soi, c’est « Croire en ses capacités à agir efficacement ».4 Selon ce même document, le manque 

d’estime de soi peut toucher plusieurs élèves car cela s’étend à « Se satisfaire de ses actes », 

« Ne pas douter de ses compétences et points forts, quel que soit le contexte », « Défendre ses 

points de vue et ses intérêts face aux autres »4 etc. Nous comprenons alors que l’estime de soi 

est un large concept qui représente beaucoup de besoins éducatifs particuliers pour les élèves 

de SEGPA, s’expliquant notamment par la mauvaise connaissance de soi et les échecs 

rencontrés durant leur parcours scolaire.  

 

                                                        
4 Christian André et François Lelord, L’estime de soi, Paris, Jacob, 2007, p.15 
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Document  7 : « Les visages quotidiens de l’estime de soi », Christian André et François Lelord, L’estime de soi, Paris, Jacob, 

2007, p.15 

 

Ensuite, afin d’étayer mes recherches avec un autre regard, plutôt psychologique et 

psychanalytique, il est intéressant de connaître le point de vue d’Annie Langlois, maitre de 

conférences en science de l’éducation. En effet, pour cette formatrice, l’estime de soi – « juste 

adéquation entre l’amour du moi et l’idéal du moi »5 - est en étroite corrélation avec le désir 

d’apprendre.  

 

                                                        
5 Annie Langlois, Les activités d’expression, restauration de l’estime de soi et désir d’apprendre, La nouvelle 
revue de l’AIS, 2002 
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Le besoin d’estime de soi est primordiale pour 

pouvoir s’ouvrir aux autres, mais aussi et surtout 

au monde et aux apprentissages. L’élève doit 

pouvoir construire sa propre valeur pour ensuite 

accéder au monde du Savoir. Selon l’auteure, les 

élèves en difficulté scolaire sont davantage 

touchés par cette non reconnaissance, par le 

manque d’estime de soi. Cela peut alors expliquer 

le nombre d’élèves qui n’ose pas se lancer dans la 

production écrite, qui n’ose pas partager ses idées avec son binôme ou avec le reste de la classe 

ou encore qui n’est pas satisfait de son travail car ce dernier est jugé comme « nul », « non 

intéressant ».  

Pour répondre à ce besoin, il est important de minimiser les obstacles qui pourraient freiner 

l’estime de soi : accroître les moyens de connaissance sur le sujet (travail de préparation en 

amont de la production écrite), maximiser la place de l’erreur et entretenir une bonne relation 

entre l’enseignant et l’élève.  

 

 

 

Document 8 : Extrait de l’article d’Annie Langlois, Les 
activités d’expression, restauration de l’estime de soi et 

désir d’apprendre, La nouvelle revue de l’AIS, 2002 
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3. Agir sur les facteurs de la motivation 
 

Selon moi, certaines pratiques pédagogiques favorisent la motivation d’un élève. En effet, 

pour favoriser celle-ci, l’enseignant peut agir sur l’un des facteurs externes qu’est 

l’environnement de la classe. Il est donc important de savoir que la démotivation chez l’élève 

n’est pas exclusivement liée à l’enseignant. Je me dois alors de mettre l’accent sur les activités 

pédagogiques afin qu’elles suscitent une dynamique motivationnelle positive. C’est ce que 

Rolland Viau appelle une « dynamique fonctionnelle »6 où l’élève sait que la tâche lui sera utile, 

qu’il a les compétences nécessaires pour la réaliser et qu’il pourra la réaliser comme il le désir. 

De cette manière, l’élève sera proche de la réussite.  

Pour continuer cette réflexion, je m’appuie sur un document de Benoît Galand, dans l’écrit 

conjoint avec Etienne Bourgeois : (Se) motiver à apprendre. Dans son chapitre 13 « Pratiques 

d’enseignement et adaptation scolaire des élèves », il se pose la problématique suivante : 

« Pourquoi telle élève s’engage-t-elle avec enthousiasme dans une activité d’apprentissage 

tandis que tel autre élève s’en désintéresse ? »7. Je m’intéresse alors aux paramètres d’une 

activité d’apprentissage afin que celle-ci suscite une dynamique motivationnelle chez les 

élèves. Pour tenter de résumer ce chapitre, j’ai créé un tableau qui compare deux pratiques 

pédagogiques qui engendrent un comportement opposé de la part de l’élève face à une activité. 

Ces deux pratiques reposent sur les buts de maitrise7 où l’élève entre dans l’activité par plaisir 

personnelle d’une part et les buts de performance7où l’élève entre dans l’activité pour la 

reconnaissance d’autrui et non pour lui-même d’autre part.  

 

Les buts de maitrise 

« L’activité … 

Les buts de performance 

« L’activité … 

… est un défi modéré qui entre dans la zone 

proximale de développement de l’enfant, 

… n’est pas facteur de stress, 

… n’engendre ni des récompenses, ni des 

punitions, 

… a des résultats sous forme de 

commentaires personnels, 

… entre dans les centres d’intérêt des élèves, 

… fait entrer l’élève en compétition, 

… force l’élève à se comparer aux autres, 

… implique la reconnaissance du produit 

plutôt que du processus, 

… favorise les points et les notes, 

… valorise les élèves les plus performants, 

… développe la tricherie et les émotions 

négatives,  

                                                        
6 Rolland VIAU, La motivation en contexte scolaire, de Boeck, 2009 
7 Benoît Galand et Etienne Bourgeois (Se) motiver à apprendre, Chapitre 13, 2006 
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… laisse l’élève autonome sur le choix de la 

tâche et sur le rythme de travail, 

… porte son attention sur les efforts et les 

progrès, 

… reconnait l’erreur comme positive, 

… apporte des stratégies pour apprendre. » 

 

ð Tous ces facteurs permettent à l’élève 

d’avoir une grande satisfaction liée à 

l’école et par ce fait, les comportements 

d’évitement diminuent face à l’activité. 

ð L’élève développe alors largement ses 

compétences ainsi qu’une bonne relation 

avec l’enseignant.  

… provoque une baisse de l’estime de soi. » 

 

ð Tous ces facteurs engendrent une 

mauvaise relation avec l’enseignant car 

ce genre d’activité promeus les élèves les 

plus performants au détriment des autres.   

 

Afin de relier cette idée avec l’activité pédagogique que j’ai construite, voici une citation 

extraite du même document qui illustre ma volonté à travers la mise en place du jeu : « une 

structure centrée sur la maitrise repose sur des situations d’apprentissage individualisées ou 

coopératives qui offrent davantage d’opportunités pour la négociation du curriculum et des 

échéances et pour les contacts personnalisés. Cette structure est aussi moins menaçante pour 

la compétence perçue des élèves (les erreurs font partie de l’apprentissage, moins d’importance 

est donnée à la comparaison normative), et véhicule plutôt des attentes élevées envers chaque 

élève. »8 Les compétences « coopérer » et « négocier » seront alors largement travaillées au 

moyen du jeu qui leur offrira la possibilité de se tromper, de partager, d’argumenter pour enfin 

s’accorder sur les idées qui construiront leur récit.  

De plus, le jeu mis en place en classe offre un défi aux élèves, un défi adapté par les moyens 

mis en œuvre pour surmonter les obstacles et répondre à leurs besoins éducatifs particuliers, 

n’engendre pas de stress par son caractère ludique, laisse autonome les élèves lors de sa 

construction et reconnait l’erreur comme positive par les outils mis en place pour se corriger 

seul comme le cahier outil personnel et l’outil d’autocorrection que voici en page suivante :  

 

                                                        
8 Benoît Galand et Etienne Bourgeois (Se) motiver à apprendre, 2006, Chapitre 13, p. 153 
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Document 9 : Outil de relecture, blog : www.latanièredekyban.fr  

Ce document est un outil qui répond particulièrement au besoin de Léa, à savoir le besoin d’un 

cadre structurant pour améliorer la syntaxe de ses phrases. Cependant, pour utiliser cet outil 

l’élève doit faire preuve d’autonomie, ce qui est le cas de Léa. Ce point est donc la limite de cet 

outil, ce qui explique qu’il ne pourrait pas convenir à d’autres élèves.  

 

Tous ces points favorisent alors la bonne relation entre l’enseignant et l’élève, qui implique une 

ambiance propice aux apprentissages.  
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III. Le jeu comme réponse aux besoins éducatifs particuliers  
Dans cette dernière partie, nous nous intéressons davantage au jeu pédagogique élaboré 

dans la séquence, afin de le définir et de le mettre en lien avec les différents BEP des élèves de 

SEGPA.  

 

1. Définition du jeu 

Pour mettre en pratique la théorie, j’ai entrepris la mise en place du jeu avec mes élèves. 

Pour être au clair avec le concept, je me suis renseignée sur la définition du jeu pédagogique. 

L’œuvre sur laquelle je me suis arrêtée est celle de Dominique Natanson, Jouer en en classe en 

collège et en lycée, de 2013, en voici un extrait.  
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Document 10 : Extrait du chapitre 1, Jouer en classe en collège et au lycée, p. 23-24 

 

De ce document, je retiens trois aspects :  

Le premier est réglementaire. Ce n’est pas parce que c’est un jeu qu’il ne doit pas répondre à 

certaines règles de bienséance. Pour établir ces règles, les élèves doivent être acteurs : elles sont 

assimilables à celles du travail en groupe. En effet, les binômes doivent être efficaces et pour 

cela, ils doivent partager, se justifier et remplir leur rôle. Il est donc évident que la parole est 

plus facile dans la classe et qu’elle est surtout moteur de la réussite de l’activité.  

Le deuxième est lié au plaisir que procure l’activité. En préparant cette séquence, j’espérais que 

les élèves n’aient pas « l’impression de travailler » lors de la production écrite. Je ne voulais 

pas retrouver cette attitude négative, cette souffrance de la part des élèves face à la tâche 

d’écrire. En passant par le jeu, l’activité devient plus attrayante et le regard des élèves est 

différent : ils sont intéressés et curieux du résultat final car il n’est pas prédestiné.  

Le troisième et dernier aspect que je retiens de cette définition est celui du second degré. Ce 

dernier permet de rendre les élèves acteurs sans qu’ils soient impliqués directement par la trace 

écrite qu’ils laisseront derrière eux. En effet, les élèves font intervenir des personnages qui 

vivent une aventure chevaleresque, et ne sont, en quelque sorte, pas responsable des 

conséquences que cela peut voir. Ils laissent libre recourt à leur imagination tout en répondant 

à la consigne. 

Au regard de ces recherches, je retiens certains éléments pour ma pratique professionnelle : 

d’abord, le fait de jouer implique de travailler en groupe. Cette démarche de travail est propice 

aux apprentissages dans le sens où cela est une adaptation qui répond à des besoins éducatifs 

particuliers, notamment celui de travailler le langage oral pour améliorer l’écrit pour 

Alexandre, ou encore le besoin de réguler ses émotions pour trouver sa place dans le groupe 
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classe pour Thibaut T. Je retiendrai alors cette manière de travailler afin de l’inclure plus 

fréquemment dans mes séances. De plus, pour les élèves, le fait de créer eux même le jeu les a 

impliqués davantage, mais surtout, cela leur a donné l’impression d’être « leader ». De ce fait, 

cela a répondu au besoin de Benjamin et de Kelly afin de retrouver une motivation et un 

engagement dans les activités. Je mettrai alors davantage les élèves en action pour qu’ils soient 

acteurs dans la construction de la séquence.  

 

2. La motivation par le jeu 

Le jeu peut-il être source de 

motivation pour l’élève ?  

Selon ce schéma ci-après de 

Dominique Natanson, pour que cela se 

vérifie, il faut que l’activité réponde à 

certaines conditions. Ces conditions 

sont le sentiment de compétence, de 

liberté et l’autonomie. Pour un élève, 

et toujours selon ce schéma, si 

l’activité apparait comme une 

contrainte imposée par l’enseignant et 

s’il ne se sent pas capable de la 

réaliser, il est clair que l’élève en 

question fera preuve 

d’« amotivaion ». Ainsi, comme vu 

précédemment, l’élève adoptera des stratégies d’évitement et n’entrera pas dans l’activité. 

Cependant, à partir du moment où ce même élève possède les aides nécessaires pour qu’il s’en 

sente capable, qu’il a aussi une certaine liberté et  de l’autonomie dans la manière d’accomplir 

la tâche demandée, alors il entre dans une certaine motivation.  

J’ai alors essayé d’apporter toutes ces conditions nécessaires à l’activité de production écrite 

par le jeu. D’abord, le sentiment de compétence dépend selon moi des difficultés auxquelles 

sont confrontés les élèves. De ce fait, l’activité se doit de répondre aux différents besoins 

éducatifs particuliers des élèves de 5ème et 4ème SEGPA pour que ces derniers soient tous égaux 

devant l’activité. Par exemple, cela répond au besoin de Cédric qui est de prendre confiance en 

Document 12 : Schéma de la motivation, extrait du chapitre 1, Jouer en 
classe en collège et au lycée, p 40 
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lui pour exprimer ses besoins, mais aussi au besoin d’être rassurée sur ses acquis pour Léa afin 

de débuter une activité.  

Ensuite, il est question de développer chez eux un sentiment de liberté. Il est évident que les 

élèves ne sont pas totalement libres dans le jeu car l’activité reste tout de même sous l’autorité 

de l’enseignant. De plus, le jeu est à la fois imposé et impose lui-même des règles à suivre. 

Pourtant, les élèves se sentent libres de choisir les éléments principaux de leur récit et la 

tournure des événements. Ils sont donc autonomes car leur imagination ne dépend pas du 

professeur, mais d’eux-mêmes. Avec les aides apportées, ils sont capables d’écrire leur propre 

récit et de se laisser porter par leurs idées. Enfin, la motivation par le jeu passe aussi par la 

construction de ce dernier. Même si ce jeu est fortement inspiré d’un autre – Comment j’ai 

adopté un Gnou – les élèves ont pu construire eux-mêmes le leur et cela renforce leur sentiment 

de compétence. L’idée du jeu cité précédemment est de proposer divers thèmes d’écriture qui 

sont à tirer au sort. Une fois cela fait, le joueur doit jeter plusieurs dés dans un ordre précis qui 

l’aideront à écrire l’histoire. Sur ces dés sont présentés différents connecteurs, qui sont 

susceptibles de changer le cours du récit. Ce jeu a été testé et approuvé par les élèves, il m’a 

aussi permis de faire une évaluation diagnostique sur les compétences de chacun. C’est sur cela 

que reposent principalement les différents constats, difficultés et points d’appui ainsi que la 

construction des groupes pour l’activité écrite qui fait l’objet de ce dossier.  

Les élèves se sont alors inspirés de ce jeu pour construire le leur : les thèmes ont été trouvé par 

rapport aux différentes lectures du réseau sur la chevalerie lors de séances de littérature. Ils ont 

ensuite construit les dés en dessinant des patrons de cubes lors de séances de mathématiques, 

et inscrits les connecteurs logiques lors de séances de grammaire. Cela a donc été propice aux 

apprentissages dans diverses disciplines, ce qui n’a rien enlevé à la motivation des élèves car 

ils y mettaient du sens. 

Pour finir, le fait même de construire leur propre jeu a permis de surmonter les obstacles liés 

aux éventuelles difficultés de compréhension d’un jeu « tout fait », car ils en sont les auteurs. 

Cela a aussi renforcé leur participation et les a placés comme acteurs, ce qui est pour moi un 

élément important poussant à la réussite.  
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3. Les réponses du jeu 
 

Mais cela a-t-il suffit afin que les élèves surmontent les obstacles liés à leurs besoins 

éducatifs particuliers ? Aux vues de l’avancée du projet, cette analyse réflexive n’est pas 

terminée. Il serait intéressant d’évoquer la question plus en détail le jour de l’entretien. 

Cependant, voici déjà ce que je peux en dire.   

 

La structuration du récit pour Léa semble en bonne voie. En effet, le code couleur ainsi que 

les connecteurs logiques l’aident beaucoup. Cependant, j’ai ressenti le besoin général de 

pouvoir faire le point sur les étapes de leur récit. Pour cela, nous avons construit ensemble un 

schéma que nous avons intitulé « Les phases de mon récit » : Ce dernier leur sert de repère. 

 

 

 

 

 

 

 

La situation initiale est représentée par une ligne car c’est le moment où les personnages et la 

situation sont décrits. Puis, un élément vient perturber l’histoire, ce qui perturbe la ligne. Le 

héros vit alors des aventures, avec des « hauts et des bas » pour reprendre les termes des élèves. 

Enfin, le dénouement est représenté par un fil qui se dénoue car l’histoire est en train de 

résoudre, puis l’histoire se termine par un élément joyeux (vers le haut) ou triste (vers le bas). 

Ce schéma est complété par les éléments de l’histoire par chaque groupe et permet aux élèves 

d’avoir un point de repère et de vérifier, ce qu’ils ont fait et ce qu’il leur reste à faire.  

 

Par ailleurs, la motivation chez les élèves semble au rendez-vous. Benjamin par 

exemple, est investi dans l’activité et montre une certaine motivation lorsqu’il s’agit d’écrire 

son histoire. Cependant, lorsqu’il faut entamer la relecture afin d’améliorer l’écrit, la tâche lui 

semble insurmontable. En effet, il s’est donné tant de mal pour le premier jet, qu’il a des 

difficultés à revenir sur ce qu’il a fait pour l’améliorer. Pour répondre à son besoin 

d’engagement et de persévérance pour terminer l’activité, l’outil de relecture serait peut-être un 

nouveau défi qu’il accepterait de relever avec l’aide de son binôme.  

Situation initiale 

Élément 
perturbateur 

Péripéties 

Dénouement 

Situation finale + 

Situation finale - 
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Conclusion 
Le jeu n’est donc pas un moment ludique mais un pur moment d’apprentissage. C’est un moment 

très codifié mais à la fois très libre dans la vie de classe. Il a été le cœur de ma séquence sur les 

chevaliers et le centre d’intérêt de cet écrit. Grâce aux mêmes questionnaires sur la motivation qui 

ont été distribué une seconde fois – lors de cette production écrite – nous pouvons affirmer que la 

moitié des élèves pensent « un peu » avoir une bonne note à leur production et l’autre moitié le 

pense « beaucoup ». Voilà l’une des remarques les plus fragrantes des résultats de ce questionnaire. 

En effet, si l’on compare ces résultats avec les précédents, nous pouvons observer une nette 

amélioration car la moitié des élèves ne pensait « pas du tout » avoir une bonne note et l’autre moitié 

le pensait « un peu ». A cela s’ajoute le sentiment de compétences des élèves : 50% des élèves 

pensent être « un peu » capable de réaliser la tâche demandée et 50% le pensent « beaucoup ». Une 

nouvelle fois, l’hypothèse de recherche se vérifie : le jeu a aidé les élèves dans la tâche en leur 

donnant plus de motivation, notamment dans le sentiment de compétence, en leur apportant les 

aides nécessaires afin de surmonter leurs difficultés. En ce qui concerne les autres domaines de 

motivation (liberté dans la tâche et les aides apportées pour y parvenir), nous pouvons tout de même 

constater une progression positive, même si cela reste faible. Apparaissent alors deux points qui 

seront à retravailler lors d’un prochain projet afin de les améliorer. 

Cependant, les limites du jeu apparaissent : même s’il a pour but d’améliorer le sentiment de 

compétence des élèves, il n’en reste pas moins que l’activité écrite finale fait l’objet d’une note. De 

plus, si l’on revient à la définition du jeu, il est évident que celui que nous avons créé n’implique ni 

de perdant ni de gagnant.  

Pour finir, il me semble important de donner une certaine continuité à cette séquence dans la 

création d’un projet en lien avec les arts plastiques : les élèves devront construire un livre qui 

reprendra toutes leurs histoires. Celui-ci sera illustré d’enluminures et pourra être exposé aux autres 

élèves. Il est même question d’en faire la lecture aux plus petits, tout en jouant les aventures dans 

le théâtre des ombres : « Les SEGPA font leur cinéma ! ». Je remercie d’ailleurs Mme Jouniaux 

pour son implication en arts et Mme Blairon pour son implication en Histoire, ainsi que M. Brémont 

qui a poursuivi ce projet durant mes absences.  

Cet écrit m’a permis de développer une des compétences primordiales pour l’enseignant spécialisé 

que je suis en train de devenir : exercer une fonction d’expert de l’analyse des besoins éducatifs 

particuliers et des réponses à construire. En effet, en adaptant les situations d’apprentissage, les 

supports d’enseignement et d’évaluation, je suis parvenue à répondre aux besoins des élèves tout 

en leur donnant le goût de s’engager dans une activité de production écrite. Ce travail de recherche 

m’a été très bénéfique car je me suis moi-même engagée à leur donner des réponses pour surmonter 

leurs difficultés en production écrite.  
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Résumé  
 
Cet écrit professionnel met en avant le jeu pour faire appel à la motivation des élèves de 

SEGPA, tout en répondant à leurs besoins éducatifs particuliers. En effet, c’est en leur 

permettant de surmonter les obstacles et leurs difficultés que ces derniers parviennent à 

retrouver une certaine motivation et un engagement dans l’activité.  
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